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LES LEÇONS
DE LA JUNGLE

Lawrence J.-E.
POOLE

LA GESTION D'UNE
PROSPÉRITÉ DURABLE

Au moment où j'écris ces lignes, la con-
férence de l'ONU sur les changements cli-
matiques bat son plein à Montréal. Plus
de180 pays discutent des moyens de limiter
le réchauffement de la planète au-delà de
l'échéance en 2012 du protocole de Kyoto.

Le temps presse car les manifestations extrêmes du climat que
nous avons connues dans les dernières années, et qui se sont

encore intensifiées au cours de 2005, démontrent que nous serons
tous touchés par cette situation dramatique. Or, les solutions que
les pays signataires envisagent d'implanter nous affecteront pour
des générations à venir. La science prouve que l'activité humaine
est une des principales causes de la destruction écologique, con-
firme que des espèces vont s'éteindre, que le niveau des mers va
s'élever, que les rendements agricoles vont baisser dans beaucoup
de régions, et plus encore.  Tout ceci aura des répercussions impor-
tantes sur la santé des êtres humains. Notre vision purement éco-
nomique du monde doit céder la place à une façon plus créative
de générer notre prospérité collective. Nous devons développer des
technologies plus propres, changer profondément nos pratiques
d'entreprise et nos habitudes de consommateurs. Pour ce faire, les
leaders d'aujourd'hui auraient avantageà connaître les deux formes
de gestion que le Harvard Business School appelle la Théorie E et
la Théorie O. Économique, la théorie E repose sur l'extraction ma-
ximale de la valeur d'une opération au bénéfice des actionnaires et
pousse à une course insensée pour la dernière ressource. La théorie
O  - organique - favorise la croissance des habiletés de l'entreprise
pour performer dans le marché en ajoutant une valeur à
l'organisation, tout en tenant compte des volets environnemen-
taux, économiques et humains. Par exemple, les modes de ges-
tion dérivant de cette théorie encouragent une vision créative,
des structures adaptables, des équipes puissantes et une grande
flexibilité. Éducative, innovatrice et financière, cette perspective
organique se traduit par un investissement dans le capital créatif
de la ressource humaine. Totalement différent, le style de lea-
dership des partisans de la théorie E est directif et vertical; le con-
trôle est sévère et l'optique purement financière incite à la réduc-
tion des coûts, recherchant la plus grande valeur possible de ses
actions. Les modèles économiques ayant des objectifs purement
quantitatifs, leurs stratégies «gagnant/perdant» négligent le
processus au bénéfice des résultats, nonobstant leurs impacts
négatifs. Sachant que notre survie collective passe par une écolo-
gie en santé et un environnement de qualité, la sagesse de la
théorie O est évidente: protéger la matrice qui nous nourrit.
Lawrence J.-E. Poole, Auteur, conférencier et consultant
en formation, Gestion Consult-IIDC Management inc.
Tél. : (514) 481-2835  •  info@consult-IIDC.com

«... Cela fait des décennies que
certains «experts» nous prédi-
sent l'arrivée prochaine d'une
super épidémie dévastatrice. Ce
qui a aussitôt éveillé mes soup-
çons, en ce qui concerne la
pneumonie atypique, fut le
moment où elle est survenue, au
moment même où était lancée
la guerre totale contre le terro-
risme, et la guerre Anglo-Amé-
ricaine contre l'Irak. Il m'a sem-
blé qu'il s'agissait là d'une occa-
sion rêvée de «distraire» l'opin-
ion publique du fait que l'ad-
ministration Bush avait accusé
Saddam Hussein d'accumuler
un arsenal impressionnant d'ar-
mes bactériologiques, dont l'an-
thrax et le virus du Nil. L'épidé-
mie de pneumonie atypique
était donc caractéristique de ce
que j'avais déjà annoncé dans
l'un de mes livres au titre pro-
phétique, publié avant les atta-
ques du 11 septembre. Plusieurs
mois avant ces attaques, je les
avais annoncées dans ce livre, en
présentant l'analyse conceptu-
elle qui nous permet de com-
prendre les liens qui existent
entre ces épidémies et le Nouvel
Ordre Mondial.»
Une semaine avant les attentats
à l'anthrax, le Dr Horowitz avait
officiellement averti le FBI de
cette menace précise, mais il

n'avait pas été écouté.
Dès la fin des années 60, dans les
principaux milieux industriels,
on a commencé à réfléchir à des
«substituts économiques à la
guerre classique.» Comparés
aux effets des première et secon-
de guerres mondiales, les dégâts
qui pouvaient être provoqués par
les désastres naturels, les super
ouragans, les épidémies, ou la
guerre bactériologique et généti-
que, ont commencé à apparaître
comme politiquement et écono-
miquement «rentables.» Ces
«désastres sans guerre» étaient
manifestement beaucoup plus
«gérables» politiquement, et plus
«rentables» économiquement.
Les dirigeants politiques Anglo-
Américains du Nouvel Ordre
Mondial ont considéré ces «dé-
sastres sans guerre» comme des
options de tout premier choix.
En avril 2003, nous avons déjà
connu le SRAS, ou pneumonie
atypique. Cette maladie nous
venait également d'Asie, et frap-
pa lourdement la région de
Toronto. On a dit à l'époque que
le SRAS était la dernière venue
de toute une série de maladies
nouvelles, provoquées par une
série de mystérieux «super ger-
mes» mutants qui devaient frap-
per l'humanité.
Une étude scientifique attentive

des caractéristiques médico-soci-
ologiques et des antécédents de
cette épidémie a révélé quelque
chose de bien plus insidieux que
le SRAS proprement dit. J'ai
considéré la réaction des médias
comme doit la considérer tout
diplômé de Harvard, expert en
problèmes de santé publique et
en techniques psychologiques
de persuasion mentale. Car
cette épidémie possédait toutes
les caractéristiques d'une nou-
velle expérimentation sociale
conduite par des «bioterroristes»
en blouse blanche.
Force est d'admettre que le point
de vue du Dr Horowitz nous
amène à penser que les puissants
de ce monde ont mis en place
un système de peur afin de con-
trôler davantage la population
mondiale. Face à l'insatisfaction
grandissante du peuple envers
ses élus, on détourne ainsi leur
attention et on atténue la grogne.
Dans une démocratie où prime
le mensonge, on peut se deman-
der où s'arrêteront les stratèges
politiques pour assurer le pou-
voir…

Stéphane Maestro
éditeur
maestro@lareussite.com

Diplômé de Harvard,  le Docteur Leonard Horowitz est un expert interna-
tional en matière de santé publique, de maladies nouvelles et de terror-
isme bactériologique. Son opinion sur le rôle des leaders politiques dans la
propagande face à une pandémie mondiale mérite qu'on s'y attarde.

Mot de l´éditeur

GRIPPE AVIAIRE ET ORDRE MONDIAL

3VO L.8 •  NO.1 -  7  JANVI ER 2006

JA
06

09
1


